
Avant-propos

Retour sur la première année de publication 
de la revue Population : 1946

La revue Population fête cette année son soixante-dixième anniversaire. À 
cette occasion, nous proposons de revenir sur les premiers numéros publiés 
par la revue au cours de l’année de sa création en 1946. 

En 1946, Population était la vitrine scientifique de l’Institut national 
d’études démographiques (Ined), créé quelques mois plus tôt (octobre 1945). 
Ainsi, en guise d’éditorial, un article intitulé « Faits et problèmes du jour » 
signé du directeur de l’Ined de l’époque, Alfred Sauvy, introduisait chaque 
numéro. Les auteurs étaient très majoritairement des chercheurs de l’Ined, de 
sexe masculin. La revue actuelle a pris de l’autonomie par rapport à son ins-
titution d’appartenance. Elle est devenue aujourd’hui, dans l’espace interna-
tional de la recherche, une revue scientifique ouverte à tous, que les auteurs 
soient de l’Ined ou d’ailleurs. Elle est maintenant bilingue (les articles sont 
intégralement publiés dans les deux langues, français et anglais, depuis 2002, 
après 13 années de parution d’une sélection annuelle en anglais), les auteurs 
sont désormais autant des femmes que des hommes appartenant à des insti-
tutions du monde entier. 

Cette prise d’autonomie éditoriale vis-à-vis de l’institution n’a pas empêché 
d’autres continuités. La revue, déjà trimestrielle, publiait dans chacun de ses 
numéros huit à neuf articles de recherche, trois à cinq articles plus courts sous 
la rubrique « Notes et Documents » ainsi que des bibliographies critiques sur 
des ouvrages récemment parus. La version actuelle a finalement un format 
assez similaire. Chaque numéro trimestriel est aujourd’hui composé de quatre 
ou cinq articles, d’une ou deux notes de recherches, accompagnés d’une série 
de comptes rendus sur des ouvrages publiés récemment. Les articles sont 
aujourd’hui moins nombreux mais plus longs. Les méthodes et le niveau de 
technicité ont évidemment évolué. Le vocabulaire des articles a changé. Certaines 
expressions des articles de 1946 peuvent nous paraître aujourd’hui un peu 
désuètes, voire déplacées dans une revue scientifique(1). Les premiers articles 
de la revue, synthétiques et ciblés, montraient également de grandes capacités 
de pédagogie afin d’assoir une discipline qui prenait de l’ampleur après la 

(1)  Quelques exemples : «  les vieillards » (pour parler des personnes âgées) « la population indi-
gène » pour parler de la population majoritaire, le « territoire envahi [....] par des étrangers », « le 
péril qui nous menace », etc.
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création de l’Ined. Diffuser le savoir démographique auprès de tous était et 
reste un objectif de la revue Population. 

En parcourant les thématiques abordées par les articles de ces quatre 
numéros de l’année 1946, on est peu surpris d’y trouver les trois grandes de la 
démographie que sont la fécondité (plusieurs articles sur les familles nom-
breuses), la mortalité des enfants et des adultes, et les migrations souvent 
abordées en lien avec l’emploi. Figurent inévitablement cette année-là des 
articles sur le bilan démographique de la guerre (« Progrès technique, destruc-
tions de guerre et optimum de population » de Georges Letinier, « Conséquences 
de six années de guerre sur la population française » de Paul Vincent). Les 
problématiques économiques sont également très présentes en cette période 
de reconstruction. Les titres sont parlants, comme celui d’Alfred Sauvy intitulé 
« Plein emploi et pleine population », ou d’Albert Michot « Richesses minières 
et peuplement : Lorraine, Sarre et Ruhr ». Le lien avec les politiques publiques 
en France et à l’étranger est déjà bien visible avec des articles traitant des 
« allocations familiales », de « la politique sociale et démographique du 
Danemark », ou encore des « assurances sociales au Canada ». L’ouverture à 
des thématiques internationales est déjà forte avec plusieurs articles sur la 
démographie d’autres pays, voisins ou non mais essentiellement industrialisés, 
comme « l’évolution démographique des Pays-Bas ou de la Belgique » (Jean 
Daric), « les problèmes démographiques de la Norvège » ou les facteurs influen-
çant « la fécondité aux États-Unis et au Canada ». Cet intérêt pour la démo-
graphie des autres continents s’est progressivement élargi pour aujourd’hui 
donner également une bonne place aux recherches sur les pays du Sud.

La réflexion sur les sources et les méthodes occupe alors une place impor-
tante avec la présentation de nouvelles sources comme le « recensement du 
10 mars 1946 », de nouvelles enquêtes sur « la reprise de la natalité » ou des 
sujets plus complexes comme l’enquête de Jean Sutter sur « les enfants d’âge 
scolaire intellectuellement déficients ». Les articles méthodologiques de Jean 
Meuvret sur « les crises de subsistance » ou de Paul Vincent sur « l’utilisation 
des statistiques des familles » publiés dans ces premiers numéros ont fait date.

L’empreinte pluridisciplinaire de la revue est affirmée avec de nombreux 
articles sur des problématiques économiques et d’autre articles qui définissent 
la démographie au regard d’autres disciplines comme la sociologie (« Sociologie 
et démographie » de Jean Stoetzel) ou la géographie (« Démographie et géo-
graphie humaine » de Louis Chevalier). 

À l’occasion de ce soixante-dixième anniversaire, nous avons choisi de 
republier quatre articles de l’année 1946, soit un dans chaque numéro de l’année 
2016. Chacun de ces articles est accompagné d’un commentaire introductif 
discutant l’obsolescence ou l’actualité du sujet traité et les déplacements de 
problématique, avec le regard du xxie siècle.

Le premier numéro de 2016 propose un article intitulé « Évaluation des 
besoins de l’immigration française » d’Alfred Sauvy (n° 1, 1946), introduit par 
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François Héran. Le second numéro inclura un article de Paul Vincent sur « Le 
vieillissement de la population, les retraites et l’immigration » (n° 2, 1946) 
commenté par Didier Blanchet. Le troisième est un article de démographie 
historique de Jean Meuvret sur « Les crises de subsistances et la démographie 
de la France d’Ancien Régime » (n° 4, 1946) analysé par Christine Théré et 
Isabelle Séguy. Le quatrième et dernier article de la série, écrit par Jean Bourgeois, 
s’intitule « Le mariage, coutume saisonnière. Contribution à une étude socio-
logique de la nuptialité en France » (n° 4, 1946) et sera commenté par Arnaud 
Regnier-Loilier et Wilfried Rault. 

Longue vie à Population, une revue qui vient d’atteindre l’espérance de vie 
à la naissance des hommes nés en France la même année (en 1946) mais pas 
encore celles des femmes (80 ans d’après les tables de mortalité des générations) 
et excellente lecture !

Olivia Samuel, Anne Solaz et Laurent Toulemon 
Rédactrices et rédacteur en chef de la revue Population

Tous les articles de la revue depuis 1946 ont été numérisés et sont disponibles sur 
le site Internet de la revue (www.revue-population.fr) renvoyant sur les portails 
Cairn et Persée (pour les numéros les plus anciens), et également sur le portail Jstor 
(http://www.jstor.org/). 
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François Héran*

Alfred sauvy et l’immigration 

La note d’Alfred Sauvy publiée en 1946 dans le premier numéro de la revue 
Population porte un titre étrange : « Évaluation des besoins de l’immigration 
française ». Il ne s’agit en fait ni des « besoins de l’immigration » ni de « l’immi-
gration française » mais des besoins de la France en matière d’immigration. 
Au lendemain de la Libération, le pays manque de bras pour assurer sa recons-
truction économique et l’idée s’impose d’un recours à la main d’œuvre étrangère, 
comme on l’avait fait après la Première Guerre mondiale. Sauvy tient pour 
acquise cette conception utilitariste de l’immigration ; il évoque la contribution 
majeure que devraient apporter les agriculteurs, les maçons et les mineurs en 
provenance de l’étranger. Mais son propos va plus loin : au-delà de l’enjeu 
économique de la reconstruction, le recours à l’immigration devrait permettre 
aussi, à plus long terme, de relever le défi démographique et, plus précisément, 
le défi du vieillissement de la population. Comme beaucoup de ses contempo-
rains, Sauvy est hanté par ce problème. La France compte alors 16 % d’habitants 
âgés de 60 ans ou plus, une proportion très inférieure aux 24 % atteints de nos 
jours, mais qui représentait alors le record mondial, comme Sauvy ne manque 
pas de le faire remarquer. Derrière ce taux qu’il juge « anormal », Sauvy décèle 
le double effet de la baisse séculaire de la fécondité et de la profonde échancrure 
des « classes creuses » de la Grande Guerre. 

Avec une importante économie de moyens, Sauvy recourt à une simulation 
pour chiffrer les besoins démographiques de la France en matière d’immigra-
tion. Il se donne pour cible la « population stationnaire » définie par Alfred 
Lotka, à savoir une population « idéale » dans laquelle les jeunes sont assez 
nombreux et féconds pour assurer la reproduction des générations et préserver 
l’« équilibre de structure ». Le mode d’emploi est fort simple : Sauvy part de la 
structure par âge de la population française recensée au 1er janvier 1931, puis 
fixe le nombre des « vieillards » de 60 ans ou plus atteint à cette date et calcule 
ensuite de combien de personnes il faudrait augmenter les effectifs des autres 
groupes d’âges pour produire une pyramide des âges stationnaire. L’écart de 
la réalité au modèle lui donne l’ordre de grandeur des surcroîts de population 
nécessaires. Pourquoi partir du recensement de 1931 ? Parce que c’est le dernier 
où persistait le plein emploi. L’objectif de la reconstruction économique et 

* Institut national d’études démographiques.
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démographique visée par Sauvy n’est pas de ramener le pays aux conditions 
d’avant-guerre mais de retrouver le niveau antérieur à la crise des années 1930.  

La conclusion de la simulation est impressionnante : la France ne reviendra 
à l’équilibre démographique qu’à condition d’introduire sur son sol… 5 290 000 
immigrants, dont 2 450 000 adultes. Dans un pays qui ne compte encore que 
40 millions d’habitants (estimation provisoire de l’époque), cela revient à aug-
menter la population générale de 13 %. En combien d’années ? Sauvy ne le dit 
pas. Il compare deux stocks sans traduire en flux annuels le rattrapage de l’un 
à l’autre. Du coup, son modèle ne servira guère aux pouvoirs publics. Si l’on 
se reporte aux soldes migratoires estimés en France depuis 1946, on s’aperçoit 
qu’il faudra attendre l’année 2005, soit une soixantaine d’années, pour que leur 
total cumulé atteigne les 5,3 millions de migrants annoncés par Sauvy ! Avait-il 
conscience de l’énormité de son chiffre ? Nul ne saurait le dire, tant l’énoncé 
qu’il en donne reste impavide. 

À lire la note de 1946, on ne saurait faire de Sauvy le précurseur des dis-
cours hostiles à l’immigration. Il n’était pas le chantre d’une population fermée 
sommée de se reproduire par ses propres moyens. Tout au contraire, son scé-
nario pour sortir la France du vieillissement mise sur l’apport étranger. À ses 
yeux, le régime stationnaire n’était nullement synonyme de reproduction fermée. 
Dans la suite du texte, il évoque la nécessité d’inscrire l’apport étranger dans 
la durée pour « rétablir, par l’immigration, l’équilibre démographique ». Il 
signale deux façons d’y parvenir : « par un relèvement de la natalité d’environ 
15 % ou par une immigration permanente de jeunes », sachant que les deux 
peuvent se combiner. Sauvy privilégie ici le scénario migratoire. Sa note jette 
les bases des simulations que développeront plus tard Didier Blanchet (1988) 
et les experts de l’ONU (2001) sur les « migrations de remplacement » : si l’on 
devait miser uniquement sur de jeunes migrants, combien en faudrait-il au fil 
des ans pour reproduire une population vieillissante ? 

Sauvy est-il hostile à la migration de peuplement ? Bien au contraire. À 
l’évidence, la migration de travail sera suivie d’une migration familiale. La 
migration était encore très masculine dans les années 1920, parce qu’elle devait 
compenser les pertes militaires de 1914-1918. Désormais, les déficits à combler 
sont également féminins. Et Sauvy de conclure qu’on ne tirera aucun « gain 
démographique » des immigrés s’ils restent « voués au célibat ». Pour contre-
carrer durablement le vieillissement, il faut admettre que la migration de travail 
tourne à la migration de peuplement. 

À l’heure d’écrire sa note, Sauvy ignore encore les effets du baby-boom sur 
le nombre des naissances. Leur bond spectaculaire sera connu seulement 
quelques mois plus tard. C’est au printemps 1947 que Jean Bourgeois-Pichat 
publiera dans Population l’incroyable bilan de l’Insee pour l’année 1946 : environ 
840 000 naissances, soit un bond de 200 000 par rapport au niveau d’avant-
guerre. Le chercheur parle d’une « productivité des ménages » (sic) en hausse 
de 30 %... Mais il hésite : est-ce un rattrapage d’après-guerre lié au retour des 
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« rapatriés » (prisonniers de guerre, ouvriers du STO) ou le début d’une lame 
de fond durable, comme le suggère la montée analogue des naissances dans 
plusieurs pays étrangers ? Il faudra attendre 1948 pour que Sauvy admette le 
caractère durable du baby-boom (Lévy, 1990). Pour l’heure, en ce début d’année 
1946, il n’en perçoit pas la réalité ; l’expression même est inconnue des Français. 

L’argumentation de Sauvy reste marquée par la crise des années 1930. 
Après la période faste des années 1920, nourrie par une forte immigration, la 
pression xénophobe aboutit à refouler nombre de migrants et à fermer aux 
étrangers une série de professions libérales et marchandes. C’est la seule période 
de paix de notre histoire où le solde migratoire devient négatif. Sauvy ne croit 
pas qu’une politique qui attire et refoule les migrants au seul gré de la conjonc-
ture économique puisse durer. Les trente années qui suivront montreront qu’en 
France, du moins, la période dite des Trente Glorieuses conjuguera le baby-
boom, l’afflux migratoire et la croissance économique : l’immigration n’évoluera 
pas à contre-courant du cycle économique, elle le soutiendra. C’est seulement 
à partir de la crise pétrolière de 1973, quand la France met fin à l’immigration 
de travail, que les flux migratoires, concentrés dans le regroupement familial 
puis dans l’afflux d’étudiants étrangers, commenceront à se déconnecter de 
l’économie tout en s’installant dans la durée. La fin du baby-boom révèlera au 
grand jour la contribution majeure des immigrés au peuplement du pays, 
comme l’avait prévu Alfred Sauvy il y a 70 ans.
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